
e'li^-  IIAIII 

tree brève«   Je deiiwndi' 

t gta fursenc» de ta iai aiülü« e n 
i«MU touTe( «kaaaidt 4M «• Mat nc 

îoit ptMi^ mterruinLiu. 
D aulr*^  part,  il tv*t  prèl h donner k  M.' 

laurèf le«  reiüK'ijj'iC'niejilJ qu'il deairc.  Le, 
■netnent   en   donc ä sa dieposlUon 

. imoMiilMw»! »r^'Ol. wétj 
InftnMnlrrfifnT aprèi W în1erp''lVilioiie en 
CQUp. I 

M. laurèa. — Le* iiiUrpeUiilionfi ^ri cours, 
•ur l«s perqui8itK»B ârlwaÉrM pre»crllei 
(t^r la gouvenw«n«n( ne säuraem Slra ter- 
—'-'■^1 vendredi. [ 

dî^''h mea uniis de me cêdtu, pour 1«ö pré- 
tttfUy, to pétant d« U «taBW M. vintàt*ii. 

•    {I   an   cM flâui décidé  :  l'ir.Wrp«lUillon 
vMc\dn vendredi. 

\À LOI DE 3 AJiS 
On repr*n4l la diacuMîon «iir le »e-rvlc» 

lailitaiM do trois «M 
■L Aitert VkanM a U parole. 
La etttui« le c«tttp dwmaiiuri {{in^rul« n» 

powfstt tin prononcée (tvani qu'un «land 
Mrti comme le n.Mre s v UW (ait «-nlendrc 

Il y • lieu dVttJdi':^ Us réparciussu«» éco- 
•oâuttes «t »ocialta qae peut tiitntner le 
vote du probt iiui IMOS est aoamis. 

Ce »era, a abord, pnur l'agricullure et Tin- 
duslric une crise plus aigiit* (wirore di' lu 
möin-d cetivre. I-î^S citm[iiif;n"s Str^nl da- 
vantage diWerlfcs. Dun aiilre côt-, I unmi- 
m^M* «ranger*, li lorte d*Jà. »«ccrollrB 
^oof« noUiameot tens les deparleunenta 
de ! V.èt. ^      „ 

ti. hl^quillel. — Nos population« «e celle 
région n'en aonl (..is niaine (ûvorfiol'*s au 
•ffvice <)• trois ans 1 

Kl. AllMn Tksiina. - Lea projärrt s'^'^'aux 
gi difflçileinent acquis auront oaas l indus- 
trie upécialemenl fort«raM»t eomprxxnts. La 
natalité dle-möme eera fitteinte. Le« rui- 
nes intellectuelles ne seront pas moms iJ»m- 
lôureusfs. Les éludée Aupèneiire» acron! ru- 
^■naut enU-svè«s par une inlerrupiion de 
«fois Xi» et si des terapàramealB mut ap- 
pcité«    tn    leur faveur  Ugalité n existera 

nUs recrutement de H'oiversité, relui des 
rtdes i^coles de lenseisneinenl secondai-1 

seront compruniis. L en«««i)^meril j.r)- 
AM« lai-niâme riâouera. de berdre ut) gruid 
taUM-e de »es QoedWurs maîtres. 
Xi artiste» perdront le trait de leurs ('■lü- 

de« IM arli^üJis d.- cerUiiii^ métier» se vor- 
n»t remplacés par lewrs ci^icurrenta ^rtin- 
ac«, comme cela ae litit d.'i4. En »ce de 
tois CM sacriffc««, mie DOUH propose-l-on ? 
Ut» pvtMaiiB décidée du projet n o»enl 
ÔH prtsentv celui-ci comme uo« mesure 1 
flüi •* 9ufm À elk-mèrae pour 1 orifanisation, 
déAnitive dt la dt^terise nuUonale. I 

FstMos diâûQt-Us, te »«rvicu de trois ans 
d'ahord, et demain nous travaiUeroos h for- 
ganMAMon qui nous manque. (ApplaudiM' 
atêaU i lextrâmti-gauche). 

Cast au conlrnirc lœuvre dorgiuiits«lK»n 
mill faudrait enl^■prf?nd^e d atwiû. Comme 
'fa lit M. Josepti Rtinucb dans le .1 Temps ■■. 
W »on-iceä technique* ont tait preuve d 1- 
naftiü« alors que sur bien des puiots ils au- 
r>i*tù P» gagner du temps. fTrée bim !) 
D'autre part, en debore des dSpenaea dêj* 
prévupsi, dauLies pluâ éaoïiues s impose- 
ront. Quo re»ter3-l-i] si Umt est Cunejcre ex- 
clusivement au service de trois ans î (Äp- 
flaudiesementB h ^'extrtme-gsHcbe). 

It y a huil jours, M.  Andri^ Le*tvre, en 
fidrlfiînl de l'attaoue brusquée nous & re- 
ournf les sangs ! (RTes). Il faul àe deinait- 

dor si avec l*« éléments actuels et les 
tttoytttM propoaéf par divet-fl oraleuTH noua 
ne poomoo» y faire face et resilorcer sirfti- 
MBuneat iwtre couverture. Uu moms beau- 
iiaii|^ s«rM«nl~iU désireux davoir des prcci- 
^iona du aùiustre de la Guerre, (.\pplaudi9. 
«•ment« à I AXti Cme-gaucbe). 

Lldép du aervtre de trois ans a Burgi 
,fertie4uemdni sur l'ioitJslive du gouverne- 
ment Ce fut dübord uc article du "Temps» 
du 17 février A ce moment le« partisans du 
projet actuel o'}( soagt-aietil mAiite pus Oa 
a prMendu avoir ccnsulU 1« cuiiâeil eup^-! 
rieur de la, gatnt et son avis n'est que du 
n mars. 

M. Barfboa. — Si le gouvernement avait 
'd'abord consulte \e roneeil supérieur, ori| 
n'aurait pas manque de dtre qu il avait abdi- 
qvé sa responsabilité Lt güavbnientenl de 
M, Briand s'étAii èmu de la ëitu»tHiii créée 
{>ar les armements vok^ ou prujelùs en Ai* 
emugne. Il ex-amina les divers moyens de 

(aire face A cett« situation. Put« ayaot étu- 
dié tous les projets, il consulta te cooeatl su- 
périeur de la guerre.sur toutes les qtieatKUis 
pnpoBées dans la presse ou au Ptwleinenl. ; 

"I^uhee ces solution^ ont été exuiiiiitées au 
otmsell vup^ieur. Un rapport sur chacune a 
été remis. Le conseil les a toute« exuiniitee«. 

ï'afflrm« sar mon fiynneur que d'une part 
il a étudié tous \t^ systèmes, d autre pajt 
ü a examiné toutes le« objections d'ordre 
économique e' social et malj(rC- ces objec- 
tionô s'eut prononcé ft furianimilé en faveur 
du aervice de trois ans. CVils apptuudiase. 
tenta). 

M. TboMas Insiste poor qiic t^ miniâtre 
de la Qaerre dise pour quetf'd rsieons il a 
demandé le service militaire de trois ans. 

Voix diverses. — Ce *jnt les afmements 
atteMKtds. 

M. tkamm répond : H U y a Ccrtainemeul 
da» raisona politiques ". 

M. Tbonaa demande ai le service de troi» 
aa n'a pas été une obligation cv>ncertôe ec- 
ire l'aoïpereur <^p Russie et M. l'oincoié. 

M. Barlbou proteste avec Anergie. 
M. Alben Thomas dit que ceruiiu minis. 

ITS» ont cependant déclaré que tell« était la 
vérité. 

M.DHMMit se lève.— Je déclare que quofll 
à atri la D^i jamaie rien dit de pareil 

la    uiuln  à l'iK-ure dt) daiiuor.   \i>- 
(ilaudiBsuneiitH bur La plupart d^s bauct 
a Cha innre ;. 

UN INCIDENT 
A Ce momeitl Wu querelle Mtw \i 

produit L'iilie M C2Mlim DiUMnt.-nt.i 
des l'ijiHiiiv». ft MM. MOMle. Gkaul.'iii^ 
et autr.'s. <iiii lui Nproeiient d'Mrc KIIII«! 
dans Its K<>uvi-i«MMAt alOTs «ail étaitlu- 
paravtiiit ho.itilt «u •arriaa 4e troia ar^ 

M. r.tiHrlr« Dumuill. répondant d.-iLiro 
qu'il a 'tdMpéau aervtoe de |^'i» wie «']''«* 
B(fn«> ij.'aArfiienidata auémucids, c» qul^il 
nalmvl 

Déclarations du Ministre 
de la Guerre 

M. Etkime, ministre de la Guerre, succè- 
de .1 .\i, \lt>Tl Tliuuia». Il explique loulJa- 
bord    ie«    éludas juxquelies  ^''usl livr. le 
rvememmi avant de prtaactar le projet 

mr\iet de troia an». 
Lt gouvuneimit a successiventefll «ri- 

sus^ le service de 28 moi*, de 3u moia flb il 
•* est iTilbi pii-iionciï jviur le service de Imis 
■ma, c.«l qu il est le seul oui plaçait ii,(a- 
e« dun» ann^ voisine reaouwbl« une ,ir- 
méc nun pas égale, ruais capable aa iiiuins 
de lui ?tre i>p|iii.-^iv-, nvw <\c grand.;.* ftmn- 
CL« de succi-a, surtiml en d- gui toucJieiit>? 
troupes de Iri fn.niièrf. 

Le tnifiiBlri' r^'-pond eusuite k MM. Auifu- 
gnsur et PPdoya, ' 

M. Augapienr Ml venu apporter dej^rliif- 
fres. il :. dit qu'ovt« un «.ffeclif de 113 iism- 
men, )a compagnie d«^ Unltrieur est «sse?. 
fort,. (Ml (enips d > (>aix. Au momeat li' i» 
iDobilJsation,~' '■'       ' ' ' 

LE CHS DE M. L'fIBBELEMIRE 
« EviiletiiMarii I. 

f«Me ■iiii veut 
ctergi' |i:ii ceux qi 

l'shbo OayrMd tautoftoatloo 

.Qw ^ui '>!•« rurani iirninHij aa au pré    
senoe tai   M. l'ibU unir« dane h petit h h^iDelm 

M du'qu'on t'ui^üiiaü m^k à l'ohbù Leauri. 
-     Ls 0.1 ,^. dv M. l'a»! Oâjràii^aAalt taira 

Itapai.aii ''     ' 
mSlel j 

.,qu il y Hit a incorporer on MU- 
bre un beu plus <.u un puu uiofcs élevé de 
reeiT^isl-*. cela n'a pu» grandi- iniporlinice 

Le ministre cwisidère un« cVsl 1^ une ai a- 
ve erreur. U eai Irùs iiiiporlant que löa/- 
menis actifs soient «ussi nombreux aiie 
possible, ^ 

La qiiestK'Q qui BC poae eöt la suivut,le : 
ou vous voul« que notre pays aoit prti à 
faire lace au i>éril qui peut nous menarit un 
jour ou I autre, ou voue voulex l'abandumer 
à la mf*rci d firiversairca audacieux. Fsiles 
ce que \uus di-iiirMl- quant à nous, iiuus 
avons fait notre dtvoir. il y va du saJui du 
pays. (Applaudiesemeals sur un grand nom- 
bre de bancs. — Proteatatuiii* & Icxliiiae- 
gttuche). 

Discours de M. Colly 
u. CalK (rail., h «iiiaelion du BWVîCC ** 

trois ans h uti point tpétial, au point (l,>vue 
d'iui pacitlst'» coTvvakicu. 

Il voudriiil voir If d6«arnieinenl flwi^ral 
de tr»us los pi'uples, il voudrait que l'on dé- 
truisit tuUM led fusiU. que l'on tondit loua 
la» capon», (ftire« sur de nombreux baiœ), 

1 Perlant ansuite de l'attaque brusquée U 
I rojrf^-k-hi'ft M, Andrt^ I.f^f-vre d'iiveir envisa. 
gé cotlf ùM'ntualiH^- coniuie une injiivell' 
cerlnme et  folale. 

M. .André Lefévre. — Je n'ai p.iii i\\ ce 
la, j'ni dit q'U- si un conflit éclatait, IUJIIUQ 
lion dnam-iéiv et économique de rAllema 
pne serait telle qu'en dehors même deluute 
idée de lactique mitilaire. elle «eiait anj^née 
é tenter une attaque brusquée. 

M. Colly soatieiïl msuite que toute lap.i 
tie laboiieuse de la populatKin f«t,quiiiqjon 
en pi*n«e. boslile ji la loi de Iniis «ns. 

H. Simon. — J'ei éU- élu d.-rns le FiidslÈ 
re sprés avoir fait une campagn.- en laveur 
du service de trois ans et malgré la cimpa- 
gne faite par vos amis ; de plu«, le caiiilidal 
qui a le plua de voix après moi était ^ale* 
ment fnvoruMe aux trnw ans. 

Mes  (idvi-rsiiiii-B n'étaient donc surceltft 

M] 

BUiiii prête I BOUS ippuyer 
M. Barlka«. préaidmt du Caqaail. — Vous 

posez une question neUc. Je vaiu y répon- 
dre nettemeot 

■ iamais. à aucun a>om«nt, la |inv«nie- 
■aot traaçais n>B pria. via-ft-«to d'Un gou- 
.vaRM&ent étranger. ItngafMneot dont 
i«««B parlex. Le t>rult dont VOM VOU« «te« 
JM récbe «al absolument faux. U ne repose 
Mfrt« 1. 

M. Afttn THiiMii ~ Je me féltdte d e- 
vair prOToqaé la déclaration tréa nette d« 
M. k pfdaidaet du Consau qui détruit d un 
enm «M mauvaise lé^de. 

M. Bartbcw. — Et je tiens à a>oul«r sue 
IB déclaration au« je viens d« wre, )e l'ai 
ttiàê avec radhesion des préaidenla du Con- 
MH Vii mont précédé- (Applaudiâsements 
jtÊF UM jrand nombre de bancal 
yM. Ane«! Thaaaas se demande si, par la» 

mMures qu'il pr«od. le gouvernement na H 
(donna pas les jUnres d'sn (ouvernentent 
Vfîyocafeur. 

«. BMAM. - Notre M n'«M p« QiM prO- 
, «II» eat uré répons«. (Applaiftti*- 

; queation qu'en irdinie minorité. 
j M. Patureau-Hirsnd. ~ J si visité loulee 
( les cumniujWB de ma circonscription ;ln iw- 
; pulalion préfArwrait nf4urelJeniertt qu? 1 on 
S'en tint au scrvioi» de Jeux am, niautoui 
le nxvide dit uuaei qu'il vaut mteux ampler 
le eervice de trois, ai cala est nécwMure, 
plutôt que de a'expoeer à ta guema «1 à la 
défaite     (Applaudia^emeDls    »ur de nom- 

I' breux bancs!. 
M. GoBy traite ensuit« la question aupoint 

de vue économique. 
Il dcmnndi' que l'Etal dnijn» aux vtuves 

et aux femmes dits «ûtdats marié» d« se- 
cours sutflsanta pour leur permettrt» it vi- 

' vre dfcemmenl 
A 1 lieuro uctueile. on leur dorLne ft raisoji 

de douze pour cejnt uiie indemniU; à' u.}^ 
par four pour la femme et de cinquonli cea 
iinis polir ctwque enfant. 

Douze puui' CoDt. dit-il, de ^rte que le^ 
quatre-vtngl-huit pour cent qui resteij peu 
vi'nt élTv tout Huiài itiisérableo et ite ritui 
recevoir II défeudra un aniendemenl ou 
ooura de la discussion par lequel il pr^jiise. 
ra de porter ft deux fraiirs p^r jour liniiein' 
nité ft dünner aux femme« et ä un franc cel 
le revenant ft chaque euttuil. 

L'uroteur regrette ânsuile rantâgnoismr 
qui existe trop souveni dan^ l'armée entre 
les utAcient d'opinions différente« uu aimple- 
menl entre les officiers ricbas el leâ olBciers 
pauvres. 

C'est selon lui un des viceâ de r.olr» ar- 
mée ft l'heure aeiuclle 

L'oratour Se plaint msulte des mill« tra- 
caaseneä d,- la vie militaire 

Tanez. un exemple, dit-il ; tous les jours 
on envoie A la Cbambre une compagiàd'in- 
faiilerie. pourquoi faire T est-ce qu! nous 
«vone be«oin de soldats T 

lC4 on le« tait coucher sur les plancbts, DS 
seraieni-)ls pas mieux ft ia caserne el eiir- 
tout, le boir. à seprgmener Ubrememl) (Eli- 

En terminant M Colly déclare q^ù'iliwvo. 
ters pas 1& k» de trois ans qui est, dit'il, une 
M de l'état-ma)or militaire taite po« rui- 
ivr le p«ys au IH.ITII d« vue économiqlie. 

M. DrteN renonce ft la parole et driiiinde 
la cl4tiu-e de la diacuasion géiiéralB. 

M. Bracke nimbai ta clôture qui ui dé- 
fendue au Cff*lr.iire par 14 Le Hérii<c,pré- 
Bidant da la c<auiiiiS8ioo de l'armée. 

W clAtUM mise aux vaix c»l «dppiie par 
496 vou contre lu- 

Une motion de M. Vaillant 
Le président annonce qu il e reçu d« M. 

Vailtaat une motion pnliwliciails ieman. 
dnnt que too ne puiaae paaeer à la iliscu». 
MOD daa arlii ff« avant que le payi lit <^ 
conaullé eur le mamlien de t« loi de IKib. 

La fiirthlnnt lait obaorw que la tnotton 
de M V'a}llanl est inconatituliûiiielle. tlle e»l 
en effel contraire ft 1 article 1er de 1« Cons- 
tiiulirm de 1875 diapoaant que les loii »ont 
votées par la Chambre et le Sénat 

»ei1l«a. i 
Mfoanl«. 

M. Vaaeille. — MIa m prosMio^ d«« eUorU 
r la Fnnce. que fait notre alliée U 

»idant d« Coneetl   - U 
! fan w    " 

I »trim u iadM. r>flL ._ - 
t k lUnte M« V NMI^ Il MM, 

Il donne cependant ta parole ft M Vall 
tant pour défendre aa oiotlon 

vl valUaot en proûte pour aflaqa'r viw- 
ment la poUtlqne ertérienre du groreme- 
tneni ; il se platn^ de ce que le trail* ra^fi 
n'ait lamsle été pub» et a soutient i^ne fV)- 
tre pay* a «/ fcxrvent Jooé par Itmririaliv 
me ni«s«. 

Comme   l 

le pTMn «M un grand 
ipéc^rtr I"afli'ii/Ki(fi(ifit. __ 

HépUbliqu«      — .    ... -. --.-,-.- — ,..  .,     , ,i,gt|,rt, «ai ^^c,^^ le« tnne- 
L<'Mr«. fin tuMm tun»« mi'ile 
in trance, »«qorcABi de le 

■dut Nr.4 iMwlvurs èl de te rui 
me (le av» «uUécueH,  ils un 

. Jlectêufs. ■ tfM^'">P>' ^ ••""- *"'^' **^»< P*'*ll*lf 
rkpi>éllt> lé Irüte soitfire «u loa 4G-     In lUll, £><- éroyiint aMM furis, il* tant^ 

rifil de nntimMi«r. Un ditoanritie, «brii In 

Ituinblement blottie der-' 
nért)   |MlL->t>   d'IlaccbrgMlk 0« la «épui 
prétn a iTitiblludi; dt' reivvur a«» il   ' 

«KiiMigna, 
gkaii ttn iipré«-! 

I^er dtni^  I 

d'HasMirotirk 1 
l^'IlllM 

lavant-dernier 

leiniristw, 1 >> Indicateur 

Oh'ase, la doyen d'llBS«A*roUck lui rendit 
1 lui doripii Ifctur».' d'un.' lettre île doy- 

pttj^w 
venait de sommer M. l'ab-ihrai  i/Hui-oi 

■ qu'il n'étiiil ni rlw 

rite par 1 
I IniiMUai 

tvur ni éliHiblo et ou il était prêt k abandon- 
ner pnii |)o9!i-, II rav^it iiccusé de se tftirc 
détendre [mr J«s journaux républicaine el 
pnrticuiiirufnent par le n Prusr^ai^u Nord H. 

Kl jélids allé v«n rboniiiie oanlr« lequel 
on venait de bmcer rette accusation Imbé- 
cile. J'ilatg itUi- vers lui iion Jiae pour Jui 

rn>|io.ihT de prendre sa défense mais t>our 
interroger el pour enngietrer loyalement 

«08 d^laratloQ». 
J entends encore sa voix rude, qui marle- 

tiut la« mot« : « Vous me demandez ft quel 
parti j'adbi-renu si la R. P. esl yoU^ La 
(Question est prémaliinée. Ce qjuJ est certain, 
c est que je représenlti U-s idée» républicai- 

une tyruimie. Puisonnellenkeait je suis 
teux qu'on puiast; dire qu'un catlioliqœ n'a 
pas le droit d'être népublicaiji. u est vnii 
que beaucoup d.' cullioliqUfH oublient quils 
»mrt d'abord des chrétien«..■ 

Jo demande p<jur l'église daa condltiOQs 
normales da vie, je demande La Lberté du 
culte, tnul ce quw If gouvernement au fond 
nous donne. >i 

Voili de« déclaration« q« l'intolérance 
cléricale Ue pouvait pas accepter. Mais 
ceux lÄ lUéme oui affeotaiont do douter de 
la »mcérilé de M. l'alibé iLemir-© et qui se 
lefusaiant ft .idmeltre qu'il eesuyût de ron- 
eilier sa foi A ses ofiimons reputiliCHinés du- 
rent reconnaître, quelquts mots plus lurd. 
quils s'étaioiil trompé« U s'était rendu ft 
Ombrai avec lespolr d'v trouver une justi- 
ce et dea juafts. Il ;.valt cfi-mandk^ à se« pairs 
de te la\ <T a'\ine ucciuMlum internante. Pré- 
Ir«. il avjiit trouvé les mots qui devaient 
émouvoir ces prêtres. 

Kt w» plus acharnés détrncleurs n'avaient 
pu contomr leur émotion. 0«t qu'il est d«» 
licrunls 'Un ne Irnmnent pas et dew cris qui 
vnnl droit nu m-ur. On aait que le tribinwl 
n-liffietix 8f montra Implaraîile. M. TJIIJII/' 
Lenme avait dit le U mai Iftl? : .. Je iw 
rattache ft celte glorieuse li(fn*e de prétirs 
qui. I'll l'^lfl, ineltRienl la iiiniii dnns la 
ntam du Tiers Ëlat t^ écrivaient la décla- 
ration de« Droit« de l'Homme ,.. El ce jour 
la il avajt perdu !>a cause. 

On ractmle dans le« milieux bitai in/ta-mé« 
lueii 11W6. iiu liiomcnl où le Vatican inter- 

dit aut^ ?cclé»iu4liqueH frari'ajg d'être can- 
didats ft dfs fondions électives sans l'auto- 
i'iaatiou d« leur évéï^ue. fea culboliqUfw in- 
Iriinsigeflnts " n'avaient pas encore prés du 
l>apc toute la  puissance qu'il« ont aequiae 

__    archevêque  do Cum- 
inmUait au dépaté-pr^t^ de 

iKix i^loctJuof' municuial^ 
<.' - Monsieur le Doyen, rép(âiï[t M. l'ab- 

bé Lenûre, je vous pne de me remettre la 
Wtn' de l'archevèqua 

~ ie n'v aui« |ta» autorisé 
— Bh bien 0ard«a-la Mai» je vuif 0éclg^(> 

que je II cjnsidére comme nulle el non àvé- 

-M. i'abbé Lemire ih^utait. la veille ^ !■; 
élection«. »'adr«eaani ft ses ôjeeteura 
iii< somme« plus ft l'épotpie où il HUIfis{^t 
d'une lettre de cachet j'our i-ünOuniiier uii 
hiiiiiin^- Si l'on veut q^ trapuar, qu'on li' 
r,i.--' puhliqu«'mMi( et au'on m« pour^ioi, 
C>;oi qui ei.1 Hiveeti d'un inundal public 
n'i'-il reaponfwbk que dövant les électeurs. i> 

Le Coup était manqué. Kl, Delamairv et 
ses imiisae gardèrent de m^nilMrter leur eu- 
lèrf. Ils pensaient bien i|ue leur défaite 
n'elnit pas détlnitiw Aussi mullipUèrent-ils 
It^ intnsiieB, Us anivérent ft circoirvenir 
I < nloiiragV' imniédiat du Pupo. Dés kira la 
enndiimiiulion du député d'Hazebrouclt fut 
virtuell^menl arrêtée. On n avait plUß qu'ft 
In lui »igniôer. 

M. lHbl>él>mire qui ovuit toujours coni- 
l.attn à visage découvert élait en droit de 
s'attendre, de lu jmrt de 6«s adversairee ft 
une ^?Hle franchise. On ne Ini flc«'rda pas 
relie derioéic sAlisfaotit^i, On préféra le 
[ra|ip<-r byixicrïtwiaiit, sans même lui taire 
! hi'UrKur de le nommer. 

Mis en demeure de ae soumettre ou de ae 
démettre, que tera-t-U V U se soumotlra, nl- 
llnnenl Ves réactionnaire«. Mais celte tifflr- 
nialioti est Iilen burdic. Ft c'eut mnl conikil- 
tre If député d Huzebruuck que de in croirr 
capable d'accepter un cbûliment qu'il na 
pas mérité. 

Bncure ou'it y ail quelque cruauté (» inter- 
roger un nununo qui t^'olfre. nous avons 
plié notre cüriJ-«iiondant d'Hazebrouck d'in- 
tprvi'*vifer M. l'iibbé Ueinire. .< La no(*^ du 
IL Tini|w II que vous avez reproduite, nous 
ii-[-tl élé répondu, reflète ex.ictemenl m« 
pensée 1) 

On nous rapporte, par nillours, que M 
liibLié Lenure a l'intention de ae rendre ft 
Ttome où il s'entretiendrait avec le Cardinal 
Mtfrr> de* \"al. Mais Ce bruil n'a paa encore 
été conflitne. 

Ce pondant la <i Croix >i qui a puifisaminent 
jiidé à bi condamnation de M Vabbé Lemire. 
la " l>oix '1 qu.- le dernier aiiiileinirisle. M 
l'évoque CJiarost, honorait — ei j'oee dire — 
l'autre j(rtir, d une IxriKue vtisile. 1« •' Croix » 
cache »a juie. l-a « Croix " aavour« en »i- 
lence sa pauvre victoire. Elle a, d'ordinaire. 

ioiTiplif plus bruyant. Mais elle suit qui 
depuis ". On a'emp^ressa donc de apécifler ! derrière' l'abW Lemire il y a la troupe me- 
que lu preßcription romaine ne aappliquait naçante des Lemîristes, prêta à la révolte, 
pas  aux  ecclésiastiques  q^ui   avaient    des  Et elle a peur. 
droits acquis. Il était dailleurs difficile d'oc- PoulT. PELLfîAL'. 

i Comme l'eralMir IMMS «B peu lontue , rtai, M «M I 
U. ment, le «iMÏlaBl lui rappelle ijuil s'a»!! A tÛ beuM 
r !,fctaqoaeEMi|FllHMi«Ufrtéd«wl*ir     La déUgatt 
•• AoMMbril. .. .«-^ h™*"-*?ï ^ iM I   M. VMMI (M nMM^wr fM I« BtliMiJ MA MmplM 

loute entière a»t intéressée eu service mili-, 
taire, 11 est dune naturel qu'elle soit consul- 
tée. 

U ne réclame p<is un refereudum. Uilardil 
par ta loi. mais le go uv urne n te ut (ieut pro- 
nouicer La dissolution de laCliunibre et pro- 
voquer des élection» ^''■nérales. 

M' Jaurès. — La qiie.sliun \irêûluiAi' ne 
supplique plus nuisque doii^ »a foriiK, la 
propositioo du M. Vaillant eût rcCL-vahle, 

M. BsftiMl«. —Si la Chambre veut ejitrer 
dans la voie qui lui est proposée, M. Jaurès 
ira demimder su Sénat la dissolution de la 
(ikanibre. 

M. laurée. — 11 s'agit en ce moment d une 
question sérieose. 

Je léticUe M. le président du Coll'i^'ll de 
sa verve, mais 11 «eiait cependant tout na- 
ture! de soumettre au paya uni; question qui 
rinlérease de la lacon la plus directe. 

La proiinsilion dB M. Vaillant est parlaite- 
menl logique. ,        ..      u 

M. .Andrleux ne votera pas la motion oe 
M VaUtant mais il estime que l'on ne peut 
pas dire qu'elle soit iiicoiistitulionuellc, 
puisqu'elle »e parle ni de relerenUuiii. ni de 
dissolution 

M. Valllsni modifie sa molion 
Il dunuinde maintenant que Li In d,: 1905 

ne puii'sf être modifiée avant que i.j pays 
ait pu être consulté par voie dtiecli'ins le- 
gislativ' ■ 

La lölioD Taillait repoissde 
La moiiiT. de M. VaUUnt est repoussé- 

par 412 voix contre IW- 
La suit« d.' le discussion Cot renvojéc a 

demain um'ln neuf heures. 
La séa.^ce rat l''véi; ft sii heures cinquan- 

te. 

LE  JUBILÉ 
de Quiiiaume II 

Berlin en F6te 
Berlm, 16 juin. 

Lâs lélçi du Jubilé du Kaiser ont com- 
muned aujourd'hui. 

Ce matin dé* 7 heures, un mouvement 
mac*oiilumè jcgne daiK» la capitaie La 
nuisiqoc militaire aort du chÄt*-su et par- 
e.,iirl l'avunue Unter den Lmden en jo'auol, 
iiccumpsmé &âe trwnpataa, ie ch<»ur ; 
H Louez Te Seigneur et rwnencieï Dieu. , » 

A 7 h. ID, le prmce liériticr arrive en au- 
tomobile. U est «oclanié par ta foule, 

I', u apré», ka 7 (WO enieni« des écoles de 
lierlui, qui d.uveDt chanter dans la cour du 
château devant 1« Kaiser, OU lorment en 
cortege dan» la oour de la caserne du régi 
meni de 1« gsrde Alexandre 

K B heurM, too» le« prétMmitif« sonl Ur 
miDô», L'empert'of cl rbnjiératrice, aux cô- 
tés d'«queiB s« tiennent le prmce Erneat- 
Augiwte de Brunawlck «1 eoii ép-'usi', «-t le« 
metnbres de la famille impériale, pamiasenl 
au balcon. 

Le mairi' de berlln. M \ermut*i, préside 
a l'exétuUon dt« chisure. qui i>(iDl suivi« 
dM trot« m boeh I « tradnionnel« en llioQ- 
neur de l'empereur 

L"emppri-ur ran*"-!« le nmire de Berlin, 
puK le« élève« des écolee se retirant. 

L* moment de« téltdtatiotfs est venv Le 
kaieei rtçati tea *a>u de ta («frille impé- 
rtal« «* 4m mmhtm de l« ooyr. 

A 10 bcuM«, «iwwuial loe réeefUons. 
La dMÉgattoad« fWHEe «at raça« la pM. 

mitre. Sous la enduite du maréèhal eaaala 
«Us vliOl IvuMUn k l'waf*- 

ruur un b.ilüJi de ni.Ji'éijhal, en or niaesil, 
■iiiiclii de pierreivb et porlanl l'iiiflcnptiun. 
Il A l'cuiperaur alieiimnd, Suu animée n, et 
dU'd>.-ssiiui los uriiitJä impénaluu gruvéee. 
' Le ItiiUiardairc améiicaui Carœtiiu, qui 
•u tJouve u Berlin^ c«L égaloUKut iX'gu pm 
k kaiser, uuque] il prùseuilÉ lus (ôlicilatious 
de« groupcJntUts américain« ami« de la 
paix. 

A ütiic hcurûâ, a heu le gruiid dàfilé des 
délO^aliune dans la salle de» Chevaliers. Ue^ 
lifléroiita délégués remottent de «uperbus 
i^adaaux ft l'vmpu'cur avüc dc-b jdruiscs de 
icUcitations. 

Put« c« soat le« niinialreâ, en tête des- 
quels le choocelier. M. de Detlinwnn-Hüll- 
weg, kà meiiibres du coinu-ii fédéiul. le bu- 
reau d'j Deichsiag, de lu UIL-ïH pruibicnne, 
le mtiu'u de Uerlin, avec ie bureau du con- 
leil iiiunictp;»!. etc.,. 

L'enipen'ur, qui pajalt trèô vmu, remrr- 
nie les liitléreute» délétfatiuns, remet un 
certain noiiibru de dêcortaiona al prononce 
un grand nombre da nominations nubûiai- 
ras. 

tiuiliuumc 11 a lait remoltro au prince de 
BUlow. qui revient d'itJilie, par le consul 
d'Allema(jne é Bftlc, «on portrait omé d'une 
dédicace. 

L'emporeur a adree*) aux miniatit« de 
s guerre, de la nwirine et de |a justice, une 
circulaire les mvitanf ft lui signaler Ie.s cxm- 
i.imivi^s qui méritent une mesure de clé 
noii';e. Celte cin-iiiaire. «lors quin atten 
i.iit une fliinihtif ^^-némle. a caustf un cor. 
'«in désappointement. 

AU MAROC 
LE œMBAT De TLTOL'AN 

Tanger, 16 juin. 
Aucune nouvelle precise n'est parvenue 

lujonrd'hai Ai'- la régii^-n de Tftouan, mats 
in a&sire qu« 1» combat contmuaraù avic 

.icharner.e't ju.-que «oua leg murs de h 
ville. 

Combat meurtrier 
OANS LA ZONE ESPAGNOLE 

Boirant« tnéi 
Madrid, 16 )uin 

Un nouveau combat n été livré biar .idiia 
La région de Launent, pré« de létoiuB 

Sui-prts p'>r le« Marocains, un Contioffent 
eapag.ioi a essuyé des pertas importantes 
On dit que ce« pert«« s'éleveraifnt * soixaO' 
i* nioru In o'flcitr. k lieuloïiant Fairen, 
.1 été (ue Lieux autres ufflciara. 1« capilai- 
00 Pederoeo at le lieutenant Uarbailro-S i- 
laiar ont été bleasés 

la Lei 
L-NE erSTREVUB 

Satfi(-E(tanne, 16 juin. 
La premier« eniKviie eatre les directeur« 

et tes délégués de« oovnari niineur* dans 
le but de discuter las rcvendicalioug forniu- 
lAea pv ce« dmMer», • eu bev ci aoir à la 
prélecture. 

Le« délégué» ouvriers ont développé les 
ratsans fnTnilHertt en f«reqr if% revendi 
cailom. 

Les direetaark des eompacnles. aprè« l'ex 
1 r^^Au ^'fla r*^ 
him avec le» prof> 

de l«ur COOMU 

CONTES   ET VARIETES 

UN FUTUR CHAMPION 
Pierre x'fTdier tr.iuva ditÛCilejiienl dalls 

^"enelle, ie petit cuiicäPt où, ce Iroid samedi 
fl novouibii, UÉ ■ cii«ni|Moiin'it mtemut'' 
dû ds boxo iWÂifie •> comm«iiv'iit 

K VtikLit ÉtMtonUe t pM. «t bd niarclie 
e'almirdiBsaft ; IfBWfwr tOQtPfths, soua la 
pluii' fuie, on null'.'- veston ù collet relevé, 
m\ lior Mkr un g^ss» d« dix-sopl ans, ^1 
n'a p4B mlngé di.'])iii.-< lu veille, qui ann^ aa- 
Tiùcijé, a passé Va deruitre fiull dans une 
-ire.. 

U maltf, jipréd l'évett écœurant sur un 
banc, purim k« b'ilayeurs «l les sifflets d«e 

""' a trajrt«, HIUTH qu'il essayait yaine- 
ineüi de ae faire eiigaginr comme " cïtra <i 
dans une équipe de Jéménogeur«, l'uji d'eux 
m oopaln, nii a passé le tiryau : •' T'as boxé 
aul'foiB qu'tu dis î Y ^i c'aoïr un concoui» do 
novices a la Soulu d'Creuelle.,. ^ix ruuniu^ 
Cent SOUK au vuinqu*"!"- done les d^mi-Ana- 
ee, oe a«ra du frqiioe ; la tlnule un n'sail paa 
encore,,. Veux-tu que jlinscrive ï . Oui î„ 
' an ' .Siw«-là ù huit heures ot demie « 

Elevé <■« petit ^(aiirgeoi«, 11 avoll iruvuillé 
'iix an« la boxe, <^ite un gymflMe, du 

leinpô de sa vieille maman, une brave mn- 
ratohére ; depuis qu'elle était morte il iia- 
v'Ail om recàs les gants. Il vivait du l'udos 
befK>^Sâ au jour le jour, tantôt décliargeur 
dopriiueiii.s aux Huiles, lanlö' aide-bouclier, 
dénuéaiageur, bagotiei.,. Mais, ce soir, laS, 
affamé, commtml çomb:ttlre   " 

See bottines et culotte de boxe élaieni dam 
sa malle. Cuikaervé«s «n gage de deux semai. 
nés do rhapihio par fr patron du misérable 
garni, rue Sai/it-F»iC9au,d'oü on l'avait mie 
à la porte la veille. 

Le patron, vieux bossu qui haïssait le« 
beaux gar».refit8« de Icts lui l«isi»er prendre, 
yu'est-ce qu'il racontait relui-lft avec »aa 
làstûir.a de liallerie« I SIlunquer d'ia mail- 
locl» pour le pogniMi 7 C'était du proi>re!. 
SI flocore ç avaij été pour qiiéqu'cho;«,' d'hon- 
nête, mais y £ faisait payer pour crever 
quéqu'un. . V aiiraïl rien d'sa malle avanl 
d'avoir réglés»! note jusqu'au dertiiar rond.. 

lleureuaeinent. le garçon alla en cachelle 
exb>aire de la nHilir los effets, ce qui c ùta 
ft Harre see derniers «ix sous... 

It pMs4 l'icpivs-midi ù somnoler d^ins T'ir- 
_-ière-boutique tiède d'un mercier ctiez lequel 
sa mère se touruiaMil jadis cl qu, aurait 
hien prêté quelqu argent à Pierre ai celui-ci 
avait oné Un en deniander. Mais le pauvre 
Uarçon eut mieux aimé tendre la main d,'ins 
la rue qu'avouer sa détreoie à un ancien 
fournisseur 

Il y H Kùn ft pied de U rue Soint-Fargeau 
ft Grenelle ! JuM<(u'à la place de la Républi- 
que, cela alla bien Ma« une phiie d'hiver 
froido comme de la iieige. dure comma de lu 
grêle, »oiuiain se mil ft sabattrc Le collel 
rekvé ,il continua aa ruuttj ; n'arrêter »oua 
ime porte cochére teilt peut-être mis en re- 
tard. Et tl allait     1-1  morsure de l'ondée lui 

Hirbait le do.'v. l'aveuglait rii. seulement, 
sp* soulier« n'avaient pus pris l'eau ; on se 
.SMU bien couvuüt daiiö do bon.i> godillots, 
maie quand on a lea pieds dans de l'épongi- 
froide et dégoulinant« !... 

Kt puis il avait faim 1 Oii I faim & Caire un 
"îMle coup L'odeur des g:Lrgolttis le tenliiii 
iitrocemeot La tête lui tournait- , Combattre 
dnns ce» condition«! . Oui. mais cinq francs 
_ il est vamqiteur !.. Et c'est beaucoup cinq 
ïraiws quand on n'a plus un »ou ! quand nn 
ne »ait uii couther el qu'on n'en peut plus de 
fnuii :,,. 

*•» 
Des clarté* électriques, dca atfichSî : In 
Seal i <■ de Grenelle 
D'une ignoble entrée noire ;3 voix de Mau- 

risaard, te camarade déménageur appela : 
Hé par ici !.. Grouille-Iol de t'fiabl!- 
J't'aoignerai,., Comme adversaire, t'as 

Nlartial un quest un peu 14., Faudra ei, 
mettre 1., 

De grandes rumeurä, des »iffleLs lointaine 
'enaienl parfois de lasalle oùcommençaieji; 

li>5 Cuiiilnita,., 
Pierre st.- dévêtit dan« ime loge d'artijle qm 

sentait le Vôrnis el l'bêliotcope . Quelle mol 
chance la sienne ' Non seulement, il n'en 
pouvait plUB de purée, iiinis d^^ le preniiei 
tour, U aurait a s'expliquer « ft le dure >• ! Ce 
MarLÛil. désigné par les giietlci »portivpt. 
ciMTime le probable vainqueur de tout le 
Concours, taiâ^iî' rocctie, étsiit du quartier, 
el ft, cause de cela, serait favorisé pa^ l'arbi 
tre : en lui opposdnl un inconnu, on avui' 
aans doute vouli: offrir ft ce [uvon un succès 
facile !,    Et» bierT on verrait ! 

BolUnes et culottes enfilées. Pierre se mit 
«n garJe, dessina dans le vide des nltooues, 
liK^s'ûsquisRps, des «crétF, ee massa tea DraiS 
et k's |ainl>ee;pui£ il passa son veston et vim 
"i»aL-o:r dai« un coUi obsci;r du foyer-bas 

Au loin, le« cris, les sifflets du public con- 
tinuaient 

L'titlent« énervait l'ierre ; ne serait-ce pn? 
lii«;löt sont tour î. , oh ! savoir la Un oc cet 
essai !,., 

Deux gans, canwirdtj, bien vêtus, tout ru- 
■iês, aux oreilles bouraouffléca,ft larges ép&u- 
\eé. entrèrent avec de* femmes élégantes 
1!« tin-nt venir des ooDSommatlûns aiûteu- 
*eâ Dû forte« bagues et des monchelies 
li-up largos Itt-aaient ft leur« énorme* main? 
Pierre i'«;onnut, pour avoir vu leur« par- 
traits, deux célébrités du ring ; l;i boxe rup 
[lorl« grt« ft t&i, champions î ,, 

Tout de même, ladtis, an gymnaae, person 
ne ne le dominait !.,. Pourquoi ne devien- 
drait-il pa«, lui aiKsi, un champion t.,. Oui, 
mais s'il ««t battu tout h Theure. pa« un sou 
pour manger vl SL' coucher .. et quel lempf 
dehors t.. 

— Allume, vieux !. Cest ft toi I Lui criait 
Mauriaaard en bras th cheminé, des guntf 
f?t une serviette ft la main 

Ï^'UI 

-       , t..(4 
de mém<j il ira sur |c do«, mais ee BU .11 JJ 
long... 

K   l'une  1 I) ladv«rsaire   1 
hardis, luurne aulour de Pierre, puis peu 
KL'u eoïi visage se découvre, A tood, i'i^n* 

iiiD: un direct du gauche dans i'nuverii j-i»_ 
Cisrté aveugfanle dans son crâae, clioc auf 
tout le côW gauobe. et, au loin d'uburd, 
puis de plus en plu« près, il entend c«nu- 
tor ; lin 1, . deux 1... trois i.„ uuulrc !, , 
cinq I,,. el les cria du public. 

Il est donc ft terre î.. 
D'un effort le voici debout, "i hi:lt. lis 

gante (flancs do résine, II esquive l'aU-ique 
furieuse de Marliûl cl *e i>^tUi ou uri c irua- 
Ä-cori)s ou'U prok«n[e, 

" Rrt*ak !,,, .1 u Breok !.. .. 
Méléo confuse où tl touche lui, uuiii. do 

amx crocheta, mai» tolblemant   Noc 
oori 

icvfau 
«■ps-ft-corpe, « Au bide. N   de b   \ au W- 
.' ; " hurle MaurifliBurd Bon coiisüil, .lu's- 

qiK Vcrdier parvient ft arrilar au Ikino, 
Irte dur, l'adver^saire qui rompt eu tréhu- 
ahaiil 

Mais ce nest qu'un répit. V)icl M.ljtlal 
ft nouveau en demi-corns-ô-pora» frjppant 
du droit, du (faïKlie, de èûW, delà* en lîaai 
et I lerff, venu de Bung, -iMiirii. (k-ift. en 
rôve, les bras peu ft peu tombant«, ne ni 
ueienu jijui 

Lu foule, t4cb«a rusélres «<»«M dœ «u- 
que les sombrs«, hurle d'enlhauitiam? Ji- 
ticulu äüuvagtmcnl ' 

IJn dernier swing, sou^ l'oreille, <-l Me.-ro 
aballil sur fe A», les bras en cr.i.v .Sa 

chute écljiboa*« de rou((e le pl.inchcr 
.. La brûlure d.' l'aiiuttoni a.-e aux IKI-;. 

ne*, le Iroid de l'épuoge ft la IJUJ-M I ,-.V,'I(. 
lèri'iit. Il était (tan*, bon coin, îur s.," cliai«!; 
1! se rapjiela... 

-Lu Time ! Il t'a sauvé... Tu ne t-* »cnih 
jamais fuievé dan« les dix secondes r« 
rien arrangé !.,. Vcui-tu que l'ielte ifi. 
poni;,- •/ ^ ■" ' 

l'iori« ill signe qua »un. It  pi^iirart   if 
ait mal parfont ; des nuée» d'étloœiiwi 

blunchea pètilkiieni dans m vue ■ la l^u- 
c.he grande ouverte, i: n'aspirud ptm (IS«,ï 
d «ir malgré que «es côtu« fishciit fe «oo'ilet 
à effrayer ; il n'était plu« qu une pauvre lo- 
que d entant battu prêt ù crier .1 MtiHi -, ■ » 
Mai* il w'abaudonneniit pas f.. n p^j* ,m 
liest jamais irPémédlnbiement p'jju i oS 
peat encaisser pcndani phi..ii uni rv-untU ot 
vaincre ensuite. Martial înivdi', pw HH^rc 
gagné ses fAnq franc« ! 

Il Seconde out !..  Tiiue ■ .1 
Le ring lui semblait osciller conune le 

pont dun biilcuu, Ue» lu-L.-tej le ',iir-m il 
]»ut esquiver les prwn.cr.s .iltaque« d. Mi.r- 
:ial. toujours furie i.ie.i, mais pKis li-jil-s Ä 
cause du violent arrêt au Ranc de foui ä 
Tieure. 11 réussît tmis directs au vwoße. 
iwis nans puiseanc- ; (I en t<-nla un qSs- 

■ riémc et se fit arréU'i doulouieusement à 
isrcadp »ourcilièfe droite ; «uo oeil a« fer- 
ma. Où «ionc était rfldversainj ï 11 voyaA 
dix. vm«t Martial gewtKiujanla. contre le- 
(uol se defoikUre ?... pimiieure coum vw- 
lents le heurtèrent aans qu'il sût lequel de 
ces quarante bru.s teints di- rou^ji! los lui dé- 
livrait... Les cri.s nicessanls du public s'é- 
loigiiüient, diminuaient, mais il entendait 
diiiih tifs oreilles un lrnc«s de grtindeB eau* 
Kt 11 «ntit que c'était tout qu'il ne lui rou- 
tait plus gu'i #e faire finir proyrenienl, sans js qu'ft #e faire fjnir proprenienl, f 
douleur, d'un « kn:xk out blow „ BOUS lo- 

ll avança, il expoaa te cou... Martial 
V assena aussiUJt un duixit du droil ft tond. 
Wiiu. üistincUvemcul ptu- un »uprêiin; ef- 
fort de conservation, Pierre e«quivu en ar- 
rêtant lui aus«i à la mftcholro du gnucTi«^ 
de loutcs ses dernières  forces  rag-u^es. 

ÏI lui Bf-mbla quU ne loflchaH pas .. AlOn 
pourquoi donc celle clamenr imfrieiise dan 
le poblic ?.. 

Martial gisait «ur le doe, ineonsclenl 1 . 
' Sept I... butt... neuf.- dir 1... oui l .. > 
iTomplail l'arbitre... •■ pierre Verdior vain- 
queur ! Tl procloiiia la voix graaec du «pcé- 
kcr. 

— Bravo, mon vieux !.. Un knock nui su- 
!»erbc !... il n'était qiltrmps, car, aux 
(Hîinl«. tu n'valais pas une j^mme. . dit 
^^anrissard en «Mant le vninqueur trébu- 
rhant ft regagner le vesUairi^. 

Entatte. cbes un mastroquet voMm, deas 
in coin, le dw à )a lumière jt O'tuse de s>jn 
leil droit énorme, violent, de «e« pomiiultt« 
déformées. Pierre achevait vorHcemont im 
lt;iin de deux livres, un cervelas, un liln*... 
Dana quatre jours h;a demi-finales ! S'il iii>u- 
l'ait le« Ipaverser, être de la finale... In ga- 
m^r !,,. Alors. les grands engngoment«, lo« 
'ru.sqiiea chic, la gnleltc t. . Pourquoi pas ♦.„ 
D'autriis aussi ont battu la purée ! avunl d'ê- 
tre des champion« 

En attendant. (1 %c sentait meurtri, mala- 
)p. le pauvre goAse tout seul 1... La pluie 
Vebntlait contre lea viti*wi du cabaret chaud. 
1. s iippuyn le front sur la table. 

A la ferm''ture on eut du niaJ piur l'é- 
veiller cl le pousser dans la nuit gt^vi.'vlo 
de novembre... 

A ra*v««. 

.\prt^ de« couloirs, da« ««CulHjrs, il aper- 
1,'u.l lo ring, blanc da i^éaine, snroitant dun.-^ 
dite aalSt brune d'huiriiditê Coinm« en rêve 
il traveu« lea cordes. «'«e«il O caliiic avunl 
i action, qii oet propre aux comballaiiU-iié«, 
3 eiupai'a eouveruuKinkenl de lui 

La lattgue de ses jambe« avait disparu, 
mai« la faim, préoccupation conelunte et tn- 
vokntaire, le géncrHil Le« g«nts léger«, 
doux ft «ea marna crispéea, lui permeltratenl 
te cogner ferme 

Il Ça y «ai T , Alloijs-y! u dit une voix Cjir 
:e cérémonial était réduit au minimum eaee 
cJiajiipiiMinal de faubourg 

I' Seconds oui I     Time ! .. « 
Martial — un autre gosse — mais brun 

lui peu rougeaud, tandis que Pwrre élait 
tilund, et pAle, i>Ale f — «avança prudem- 
riieot. uprfas la poignée de mains d'usage 
De rapioes feinte« s enlracfoieèrent, puts, de 
viieab« Pierra pls^a deu.T fol« «on gsucbe au 
visage el manqua de fort peu un fort crochet 
du Irofll ft la mâchoire Des murmures np- 
pruliateurs h»-levérenl ; on lui reconoaissail 
du slyle, de la décision, de f'acqui« A «on 
tour, 11 reçut va léger Airect MI flanc et tou- 
cb« aocore deux fois sur la bouche adverse, 
maintMant «nsanglanlée. 

Toul le round fut aioal pour lui, mais pen- 
dant U minuta de repos u arrivait mal 4 re- 
prendre «on s >uffle.. Il haletait. U bouche 
enlr ouverte.. 
- Bien I T'a« vu, il a pavoisé !.. Mais at- 

t*iUlio(i ft siiQ uppercut du droit I... El vas-y 
au bide t..   FeconuDand« Maurloaard. 

lA victoire ne lui semblait M» dauleiu& 
cnsigré «on essouftiemenl. Ah l «prie ufl,      ^-    . , ^ 
bon repas et une nuit *ias u« lU U n'«ät|PM W msàoUB«», 

Paris-Bordeaux-Paris 
EN AÈBOPLAHB- 

La tesktatiT« de Gilbert 
Eo vue lU; G-itérium Je J'Aéro-Club, far 

/lateur Gilbert, pil;'lant un monoplim. a pris 
son vol ce malin a 8 heur«« f^, a ViHaco»» 
bUy 

Maigre un vent trts vIolaM Au sud-oiies* 
Gilbert a prt« la lUrectlaik de Bordas ix. 

AU-DESSUI DE LA OTB dPOimiNE 
8orde<iux   It« juin. 

L'aviateur Gilbert, pilotant un m-xiuplMI 
est pa«sé au dansus d« Bordeaux ft 9 h, Ib. 

Gilbarl a repri« U direction Oe I^aii) 
i ■ .^—. —  

L'Aviation militaire 
Tout  16 Juin, 

Le dirißeabl'-    ■■ ,^dil:dlnt-\incenot ".    # 
duitté ce inatiu. son hangar pour «e di^^ff** 
par la vote de« airs aiir Veôlun, où 11 Jott 
procéder ft des exi'ériewea 

Au moment ofi il prenait    ion   vol, trot« 
luplane appsrioiunt ft VcM^sdrlU« de ToU^ 
>s sont «levé« ft une grande hitutflur au-t«t- 
«ua des camp« retranché« 

, , ^^—.—.  
LTne baffarre 

•Btr* Ounaloti dn S*r «t 
J*«a*f a«rd«« 

KtrU. K K>l« 
O «olr k Mtrt li«or««, ur.« Mg«ï » • ^3 

Min imt UMUiM d* C«jnFloU du Ruy M 

0» urertatlon jrll tuU M opMf 'n^ 


